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(DU CAAIDIEXY.)

Québec, mardi 12 octobre 1847.

Monsieur le Rédactr,-'ai longtemps hésité à
vous adresser les réflexions suivantes; mais,avnt con-
sulté quelques amis dont je dois respecter 'opinion, je
me suis décider à placer devant vos nonbreux lecteurs
et tout -'le publie canadien, l'exposé de l'état et des
besoins de la population catholhque dans les townships
de l'Est.Mnamtissioti,dans le diocèse deQuébec,comprend
tout le comté de Sherbrooke, avec une partie du conu-
té de Drunmmond : en outre, je suis depuis onz- mois
chargé de la desserte des missions de Stanstead et de
Stukeley, situées dans le diocèse de iMonttréal et co ni-
prenant tous le comnté de Stanstead et une partie de
celui de Shetford ; le tout faisant un cercle de trente
lieues de diamètre, si l'on considère que je suis obligé
d'administrer a la population catholique voisine du la
frontière, tous les secours du saint nimsère.

Comme je me suis trouvé dans la nécessité de pa r-
courir, en personne, les différent s postes de cette vas-
te mission, je puis parler sciemrment de Pletat spiituel
et temporel des milliers de Canaduens-françîis et d'Ir-
landais catholiques commis à mies soins. Je nie ferai un
devoir de ne point exagérer la peinture de leur destitu-
tion spirituelle.

Je ne saurais dire au juste le nombre total des fidèles
de ma desserte ; dans les cinq stations principules qui
possèdent des chapelles, je nie vois toujours entouré
d'un peuple bien nombreux, et dont le nombre va tou-
jours s'augmentant avec irapidite. La très-grande ma-
jorite se compose de C:nadieîs-françaîis.

Ceux-ci viennent, pour la plupart. travailler à la

journée, ou s'employer aux n(anufatures le Sherbroo-
ke et autres lieux. Ils sont bien pauvres. Quelques-uns
d'entre eux ont acquis, par leur persévérance et leur
industrie. une assez jolie irépendance. Maiheureuse-
ment, ceux-ci font exception a l tpauvroté qui dominei
chez leurs frères. Les Irlandais, île leur côté, au bout
de quelques années après leur arrivée dans les town-
ships, réalisent un bien-être qui conltraste avec leur
premier dénûment.

Quelles sont les causes du succès des derniers, pen-
dant que les premiers vivent et ncuret généralemtent
paivres 7 D'abord la populatnon uanadienne-française
qui afflue vers cette partie le la province,vient, futaille
par famille, s'établir au iiieii des Aimèricainîs, au lieu.
de chercher les territoires fertiles et encore incultes,qui
ne manquent point par chez nous. Les Canadiens,
pères le familles comme jeunes gens, aiment mieux
travailler à la journée que de se fixer suir une terre.
Encore, s'ils prennent une terre à défricher, sont-ils
presque tous dans l'habitude de negliger leur propre
champ pour cultiver le champ du voisin americain. De
là vient qu'ils gagnent plus liuiletient, mais perdent
leurs propres récoltes, et n'avancent point dans la cul-
ture de leurs terres. Puis cet argent, acquis aisément,
se dissipe de même. Au contraire, les émigrés jabou-
rent plus péniblement et persévéramiment le lot qu'ils
ont choisi ; ils préfèrent le soin, plusingrat d'abord niais
plus rénunératif ensuite, des quelques arpents qu'ils
écluzrcssent avec une gauche lenteur, à la tentation d'a-
voir de l'argent comptant auservice des voisins. Assez
rarement les voit-on abandonner leurs fermes et leurs
familles pour aller chercher de l'emploi auxfaclories de
Lowell et de Manchester ; et quand ils v vont, ils peu-
vent se convaincre qu'ils s'enrichiront et Plus sû'rement
et plus vîte, en s'attachant à leurs terres et à leurs fa-
milles.

Ainsi il y a une double cause de l'état comparatif
d'indigence où reste notre population canadienne-fran-
çaise vis-à-vis des personnes d'une autre origine. ils
aiment à s'employer pour les autres, et ils ne restent
point assez longtemps sur leurs terres

Les Américains les trouvent adroits en tout, les ai-
ment d'ailleurs pour leur caractère doux et poli, et
leur donnent toujours des gages élevés. Voilà ce qui
fait quils ne demeurent point stationnaires.

Puis, venant les uns après les autres, s'éparpiller sur
la surface de cette contrée, ils sont pour ainsi dire
noyés au milieu des Américains. Ils se trouvent dans
la nécessité d'apprendre la langue de ceux qui les em-
ploient. Leurs enfants sont placés dès l'âge de dix ou
douze ans dans les familles américaines. Ils perdent
leur langue, apprennent celle de leurs maîtres ; ils ou-
blient la politesse exquise de leurs pères, et contractent
les allures rudes et républicaines de cenx qui les entou-
rent. Sans écoles où ils puissent s'instruire dans la con-
naissance de leur langue naturelle,sans église où il puis-
sent recueillir même les éléments de lenstruction re-
ligieuse, il n'est point étonnant, si en cessant de parler
français, un trop grand nombre, hélas ' cessent aussi
d'être catholiques et Canadiens.

Je passe légèrement par-dessus cette plaie dont je
trouverai l'occasion, dans la suite, de montrer toute la
profondeur. Que faut-il faire pour ermdêcher que des
milliers de Canadiens-f-ançais, maintenant épars sur
toute l'étendue des Townships de l'Est, ne perdent
point leur langue, leur amour de la nationalité et enfin,
leur religion
J'invite ici l'attention de tous les hommes véritablementî

canadiens et cathîoliqutes ; cor on ne devrait pas plus'sé-
parer ces deux qualit és chiez nous,que celles d'irlaiidais
et de Calholir/nes. J'invite P'attention sérieuse. h'betit e
Coopération de tousles véritables patriotes .. Je n'ai
en vue que le bren, et le plus g'rnd bien, de moni peu-.
pIe ; devant Dieu. mat conîscience, et moon pays
adop>tif, je n'hésite poinît à indirnuer ce qui :ne semble
l'unique et le plIus prompht remède.

I O Qu'onî empêche le surcroit de la propulation ca-
nadienne-française des paroisses qui bordent le St. Lau-
rent,de ce dériger par fa mîilles,pur inidividuîs, par grou-

pesisoltsvers les OoShis oit vers les Etat- Unis

son influence hegitinme, pour eimpèc:her cette belle et
précieuse jeunesse d'affluer vers nousr. rIe passer les
frontières, et d'aller se perdr'e à jamais dlans les villes
manufaîctuîrières des Etats liminophies? Former une
assoc:iation de prêtres et de laïques, qui aurait puour ob-
jet de prendre connaissance îles terrainis encore incultes
et non achetés, qui abondenit derrière les paroisses ca-
nadien'nes des districts de Québec et des .Trois..Riviè.-

res; association qui présidérait à péiigration des famil-
les canadiennes, qui obtiendrait pour elles les terres les
plus avantageuses ; qui les réunirait dans un mème can-
10io fertile, qui veillerait sur leurs premiers travaux, et
encouragerait, récompenserait leurs premiers succès.

.Me diia-t-on qu'une telle association n'est point né-
cessaire, n'est point possible, et ne serait un plus que
peu utile ?

Pour démontrer sa nécessité, il m'eût été facile de
faire une peinture plus vive, et pourtant plus vraie des
besoins moraux et physiques de moi peuple ; j,ai vou-
lu éviter les tableauxhanuteieint coloriés. Ce que j'ai
d;t, néanmoins, suflira à quiconque irne son pavs et ses
compatriotes, et lui fera sentir l'urgence de la mesure
que je propose.

Quant à la possibilité d'une association chargées (le
veiller aux intérêts politiques et religieux des catholi-
ques des townsh'ps de l'Est, je n 'ai qu'un mot à dire :
Il i ea a de semblables pour les émigrés Ecossais. pour
ceux qui viennent d'Angleterre. ALu nomu dut sens com-
m poîa u i n'y en aura-t-il pas pour le.s Canadiens-
français ?1 Voyez la florissane colonie d'Ecossais éêta-
ble à Eaton 1s vienient de bâtir une chapelle, ils vont
avoir un ministru parlant leur langue maaternulle, le
Ga llique. Ils sr tiennent to(ors îrsemble,parce que
des hommes infLients les prot igenît, les fivorisent, les
diriEent. Et toute l'histoire de l'établissement du iHaut-
Caulada presente, jusqu'à ce joui, une série de faits sem-
blables. Des colonies entières laissant leur sol natal.
s'établissant au sein d'une ième région. et croissant en-
semble en prospérité et en iiffluence. Et les Canadiens-
français, qui n'ont pas leur pays d'enfance à laisser, ni
l'atlatnltque à trverr, ni un sol nouveau, Ili un ion-
veau climat à affronter, vous les voyez tous les ans par-
tin au'. a milieu de vous,non puas pour fo lrmer des élabbs-
sements distincts. des colois prospères et indépendan-
tes maiss'engloutirait sein dz- la popullaiion aiiéricaine,ît
leurs desceniais, an bout de quelques années, ne cin-
server de trace de leur origine qu'un nom eatroiié
Vovez done si les émîi£:rés E oossuis ou Anglais solit
perdius de vite par leurs riches et iuflueis compatites
en Canada. Non. ceux-ci coim ennnt que leutir pu-

pre imiportance civile et politiîîe dedpend le Pppna
que leur doit donnieri un jour la jeune coi 'nie dont le
berceau leur est confié : que leur prépondérance poli-
tique est auin;chée à 1fection qui les lie à leurs coum-
patriotes. Et qui d'enitre nos législateurs Canadiens-
français, a jamais donné seulement une heure le se-
rieuse rélexion a cet ééme'nt immense de force actu-
elle et dle puissancé future qui est concentré dans la
population Canadienne des townships '? Pese-t-on à la
centraliser, à la retenir dans les limites de la nlationa-
ité ? Peise-t-on. dans les lois d 'éducation passées et
présentes, à faire pour elle une allocat ionune pr ovision1
spéciale,rendue nécessaire par les circonstances mal-
heureuse qui entourent son établissement chez des
è·traiens ?

Assez pour cette fois,M.le rédacteur ;]la fiiblesse où
m'a laissé une grave indisposition m'interdit pour Il-
moment, de continuer ies réfltxions.En atendant que
vous receviez de moi une nouvelle épître,veuillez accep-
ter l'ussurance de ina paraiîte considération.

B. O'REILLEY.

POUR LES JE UNES DEMOISELLES

Q UI sera ouverte à St. JEAN DORCUESTER, district de
Montréal le 15 octobre prochain,par lis SmEURS si avantageu-
scment connues de la Congrégation de Montréal.

Cette nouvelle Institution. comme toutes eîlles que dirigent les
Soeurs de la Congréeation, comprendra dans son plan d'éducatiun,
toutes les branches d'enîseignemens qui peuvent entrer dais l'éducati-
on des enfans de toutes les classes de la société. Outre-la lecture,
i,écriture, l'arithmétique et la grammaire cri langue française et au-
glaise: les autres branches d'nne éducation complete, comme la géo-
graphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages à Paiguille de toute
espece, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront enseignées dans ce
nouvel Etablissement, aussitôt qu'il y aura un nombre suffisant d'éle.
vus qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront prê-
tes à le recevoir.

Lesjeunies personnes seront admises dans l'Inst:tition sans aucune
distinction de croyance religieuse, et elles yjouiront d'une entière li-i
4erté de conscieiceý ; cependant, à raison i(u boit ordre nécesair-edans
une tnstitution de vc genre, toutes devront se conformner aux exercices
du culte extérieur de la mnaisoni.

Les prix de la pension et de l'enseignement 5eront réduits; et onu
pourra les connaître en s'adressanit a ces Dane, à leur -raisoni a St.
.ean, le premier, ou après le p.remier octobre îrochainî. Les branches
d'une éducation libérale et soignée, coinue ldessin, la musique, etc.,
seront payées à jpart.

Pour l'lhabillement et le trousseau, on u'exige rien en particulier
cependant il serait bon de voir les Sours à ce de rot.

On ne prendra aucune leI).rsiotnaire pour moins le trois mois ; et
pour éviter le dérangement dans les classes, il n'y aura upoint d'autre
vacance accordée aux élèves, que la vacance anueîUulle de quatre se-
mairnes, à la fin de juillet, ou an commencement d'a Oût.

A la fi de chaque année scholasque, il y aura un examen public
et des prix et récumpenses seront décernés aux élèves, qui se seront
ditinguées par la bonne conduite, l'applicationî et le sucs.

st. Jean, aoùt18I4 7 .

BANQUE D'ÉIARGNES DE LA CITr,

ET MU DISTRt lT.

ExTR AIrr

' 1cr. aril 187.BALANCE due ce jour aux Dépiosaînts, tel que montré par
êta . .. . . .29350 3 9

31 juet.
Monutant déposé du 1er. avril à ce

jour, . . . . £·41177 18 t
Montant retiré, . . . . 210l 13 (i

Balance duc ce jour aux déposants,

200675S 0

Par ordre du Bureau, 4

JOIN COLLINS,

Oraiuir,

Bureau de la Bsanquie d'Epargnes .
de. Cité etdu sJricet,

No. 46, Grance rue St.Jcîu;

AVIS*
PHIA:RMIACIE CANADIENNE

E Public rencontrera à la PIIARMACIL CANADIENNE dii Soussigné, en sus des avantages des prix et de la qualité do. remèdes,
un plus grand encore, celui de sa QUALITE DE JEDJeC!N, qui est une garantie de l'propos des remèdes et des directionî qu'il
doniiera i ceux qui i"droiit bien l'honorer de leur coiifi:ince; avantage que n'olfre NUL A UTRE ETABLISSEMENT en ue geiïre à

Québec et qui est cependant le point le plus important un Médecime.

IL a maintenant en son Etablissement un GRAND ASSOlTI ENT

DE MEDECINES, DE REMEI)ES A PA TANTES,
1E DROGUES A TEINTURI.S,

DE PARFUMi RI ES FRANÇAISES, ANGLAISES,
ET DE SA PROPRE FABRIQUE.

Et russi
DES BATTERIES. ELECTRO-MAGNET[QUES

ET ES BorrES DE RtEEDES
11MEHOPA TQ UESY, ETC., ETC., ETC.

Le tout à des prix réduits ; et à cinq par cenit d'escompj jîcpour chaque achat au-dessus de deux louis argent comptant.

0. GIROUX, M. D.

P1îARfAcIEN, ETC. QUCBEc.
19 Octobre 184-7.
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P'ètre, Meuibre uSéminaire de Québec.
ET ouvrage e. deux volumes in-octai o forma nit plus dem M it.
PAGE.S e. mi :eniait :nê t et sera livre innédatement iix
ouscripteurs. à domic:le. Ceux( de la campagneu sont puies de

préparer le imontant ele lurs souccriptiois ; l'ouvr.ge leur sera irans-
mis ou ils pourronît se le procurer de eiîiîe cri s'ar.-nt à M. G. N.
Goss -.s " pour .lontrôal, No. 9,- rue St. Urbain,nuà I ll'lé-
ché. Les personnes qui n'y ont pas souscrit pourront s'eu:roîcurer,
en s'adressant de suite à MM[. LAnier. -t Cie., vu qu'il n'en i'a été
frappé qu'un trés-petit nombre d'exeiplaires au-delà de ceux qlui ont
été re-elivs d'avarice.

Montréal, 8 octobre 1817.-qi.

U,) ui

', 7Q D,

~' ì
24 RUE ST. VINCENT

MONMREAL.
N trouvera constamment à cette adrcs.c toutes espèces de livres
et rbourîiiture d'école, ainsi qu'un a sjrtiiment du liv res dc priè-
res : le tout à des

PRIX TiRES-RtEDUITS.
M\outréal, 21 octobr I17.

LIBRAIRIE

L ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer nu public et à leurs
amis quils viennent de transporter leur Atelier,rie Notre-Dame,
vis-à-vis le Séiiînaire,où, tel qu'ils l'ont dernièrement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous la noi du

LIPB RAI RIE ECCTLASrA STIQUE.
Ils ont constamment cri main des Livres de Morale et île Reli-

gion, et tout ce qui est niêcensaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espò-
rent que le patronage du publie et particuliéremnüct du clergéecallo-
lirue ne leur fera las déraut, vii la ciîîîériorité de leurs articles et
l'excellence deç ouvrages qui sortiront le leuir écloplie. Enfinîlilsl'e-
font tout en leur pouvoir pour satisfaire ceux qui le, latroniseroit.

CIAPELEAU FT LAMOTIIE.
Montréal. 14 sept. 1847.

PENSIONNAT
D ES

DAMES DU SACRE CŒCUR.
ES DAMs DU SACRE CEun, a st. LJacques du PlAchigan,
désirent informer le public qu'elles ont ouvert de nouveau leurs
Classes le premier de septeilre. Ces D;inies ensr-ignelit toutes

I-s braniches de I'Education niéccssiires ou utiles aux jeunes Demnoi-
selles; telles quela lecture, Péeriture, la grammaire, la géographie,
l'arithmétique, la musique, le dessin;, la couture, etc. etc. (tuant au
au trou seaui, on peut savoir les pa. ticularités in s'adressant à leur
coent.t.

l.a iension .est dle £12 1 0.
17 septembre 18:17.-un.

N -U

TEMPERANCE
PAR LE R. P. CHINIQUY.

RELÉ A L'USAGE DES iCOLES.
Se vonid chez MMNEN. FinnE & Crr.

"c l MM. C PElA.T & LASo-ru,
"c ', A L'EvÇ:cnfl.

| 21 sep)t.-qlm.

MEMOIR ES F H 11ORIQUES
suit

L'EGLISE DID CANADA,
-r, ce

PA YS EN GINERAL,

ms.

1534 à 1847.

Le Révérend M. laquiiuP rêtre, curé le Saint-Eustace0, ut uur

pointi île publer J'ouvrage doms.nt ulous veluins nn1 ,1uuler le Lijne.
naje tluP rul)ectus aeéléublié parI i Prit e u anadienne. [Voir

Mélange;C.s Ineliircx... iuie conm 4ienne. inierre.
Le io. ilî 23 avril dernier. [wlunges Rliii.,] contient deux

lettres rni rubles idres sàiM. le curéili a' des 1u rsUuinrs,,
reconunndanles dais la soc iété,qii ouit pu parcourrr uppécier etju-

ger les Mémo-es lHistoriq1ues sur lEglse du Cand, ett.

]'i publianut aujourdt'hui h' fruit d'uni granud inombre d'annuées dlu irai-
'a ux. de rechercuhes, ,(le e un ii I atiuis faitLes Uicte e luis grandu i oi i. ANI.

iaquiu cede au dé.sir de ses nombreux amis. Cette publicaioni n'est
pas pour lui ulise oléraionmercantle, ui ne convientt tuais au caracte-
re sacré ultt il est ievêt : c'est iue dett qu'il eitnid pa yan à l'Egli-
se du Cua l ai,couissnuelà sou l'ays.

M. le cur i'îiqtîilîîîip seia préention d'écrire l'Ilis!t'ire le
m' ,Ise du C-iusda, pas plus u1uie 'l istoire de son uysa l i mreueaaux

ilg"îes "set votié, elel"iraiie"t lias per"is. Il
a dl'urIlr-îurs Lieu c queris îe 'listoire d'un Pays couimme le notr5 ,
surtout, devait être ajom les à des temps lus r-culés, pour p ouvoir

être marquée d.., caclht dle 'i dépen e et île l'impartialité. Le ci-
tovin, q*ulu'éuleuqt qu'il suit.,lui a. vécu lu milieu d'événements
couitempiorain uni ru ly oe mrlé soit par ses uis politiques, ic
peut prétendre ai titre l'iustorii ; quelque soit sa position sociale,
liinudépæeiîiiee de sou craetee.

Les Mémoires le A. 1. cié Paquin sont de riches maiériau-x pour
l'Histoire du Canada. M. Paquini le veut pas, consnue l'avare, jouir
seul de ce précieux trésor. Il veut fournir à la jeunuue génération sur
lagîîut.lle repose aujourd'hui l'avenir dei la nationalité canadienne, les
moyens faciles le suis re les travaux d tei'rs pères, de s'éclairer pour
remnplir leur mission de il'exemple du passé t puis enfin de saisir la hli-
nue de I'historien, pour classer les raits accompis. Récompnser, lil-
nmer les corps politiques, les citoyens pour i part qu'ils ont pu y piren-
dre.

AI. le cui, t nni i n lroiuilIl é psartouît.A relhives f E.celÉisiiliue.s, Ilii-
lliotherijies ptmniieuièrces les >n aîrrdes E (euis les (Cures, des
Conuiuniuautés Religieuses,Archives (les Grel' s île ntos Cours, etc., il
a touti mis à coutribition, et pour ce lit il n' a épargnéI li soins, Ili dé-
Penses. DanuS ses Mémoines, pasl uiunlail.quii ne soit vrai, muas îliu évé-
ueeiult qui îî'îit été conistaté (Plie mnièlire authueniue. Ce labo-
rieux et inriatig"rbtle r celésia st.iqîue a cru devoir joiudre à ces M uémoires
une riche ga lorie biographique qui contiendiu tous its nonus des ci-
oye"s'ui se sondistirgués par des services rendus au Paya, à quel-
que titne que ce soit.

Tableau dea lembres du Clergé, avec des notes sur chacun d'eux.
Idun. les Aleibres les Conmunautés Religieuses, Pères Jésuites,
Itécoilleis et autres, etc.

TUalleau des Fondairices des Communautés Religieuses;e Femme,
Ursuliies, Cenéguistcs, ete. Supérieures, Memnubres de l'Adiii-
nmuslraîtioî, etc. abenuî des principales familnes, dort les nomns sont
liés à i'histoir e i pays. Géncénilogie, etc. Notice sur iMM. les Arti,-
tes, les Peintres, les tlommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo-
ciziutsq, euc.I

Noicessur toutes suos Eglises, époqnnss de leurs fondations, coin-
prenant le détail le tout ce que ces établissenients reîîfurînucît de lré-
cipeux, connse al'ILiux, sclptus, etc.

Nous nue poussecrons pas plus loin cette récapitiultion, O qui pour.
rait être fasidieux.

En résuné, nous dirons en un imot, que les Mémoires de M. Pagquis
sontt une riche Mlosanuîlîre où chacun peut pui.er à sou gré, et trouvet
des faits qlui senut le nasiur à l'intéresser soit couimse homme public,
soit connue simple particulier, si quelque classe de la société qu'il ap-

AI. FAnt iE'r CI·:., liue S i. Vincen ; CH.ArEn.tu FT L o'c'
ir;, RIe Nitre-namlii, , vis-à-vis le Séuinaire ; J.. Io.Ro LLANn, Ituis

St. Vincent;et il'im)prisieur Louis E4. uicisute-rutsot rg s le rece-
voir la suusetpiou, taut pour la Ville que pour 1 Crapagie.-L'lo
souscrit aussi au iBorcain îles AIMtANa.s.

t. L'ouvrage se composera de trois luis unx volminis in-8vo. sur ca-
ructères neur et upalier supjerliin. Il paraîtra par livrnison d('un volt-
me tous les trois mois, siiet laliste des abonnés assez forte pour as-
tiurc les rais i l'impression. Chaque volume coutera 5s. broché, ou
5.s. 6id. crîrlouuué, lpayaible lors de la livraisoni.

28 sep temIbe 1 1A7.-110.

A RICHITECTURE.
CIlS. BAILLARGE', AncHITJECTEa u vieux Châleau Si. Loul o

lHautoL-ville, Quêbec.


